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CINQUIEME PARTIE.
I^E LA TOLEKANL-K I)I£S MAUX (.)U'ON NE PEUT

K-MPECHEK.

•», /o,,/ c« m-onmkm,u lu «cc„ilé de lu Mcmnœ
en rcrtaini^ cas.

Apivs avoir exposé les principes chrétiens co,,-
"•'"^'"t les prétendues libertés modernes, et 1 c

"
-

.-es conséquences qn'entraine la pr. ti„ae „c s hnneaUbles libertés, le Souverain Pont fe d -

•

lo ?e ;,

''^f'"^,""«- •!« l'Egli- -rait sanslo le voir pénétrer dans tons les ordres de
^

A et y recevoir leur application ces principes

.. s .If"'
^J."," "«'" <''«P«'^«' HommairemeL.

_

t
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Ils po«c;dent dit.il, une merveilleuse elHca-

^^
.
c pour guérir les maux du temps présent, ces

_

ma„x don ou ne peut dissimuler ni le nombre.

•• .s HkT !'
"î'^"' '""' "'^'' ''"Siande partie, de

_

>c,s libertés tant vantées, ot où l'on avait cru voirrenicrmes des germes de salut et de gloire. Cette

,,
1 11^ <loux et salutaires, sont venus des fruits>.cis et emporsonnés. Si Ton cherche le remè-

.. :.;;;;;;"
" '''^T^^ '•-•^ I^ rappel des sames!o des quelles seules ou peut attendre avecconh.tnce ,1a .oiiscrvntion de Tordre, et par iàmême; la garantie de la vraie liberté.
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